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Délégué du Sénégal : Alassane GANO 
Connaître la réalité la pauvreté et s’unir pour réaliser le droit à l’éducation pour tous. 
Merci de m’accorder la parole. Je la prends en mon nom et en celui de Pape Mody DIOP qui aurait dû être là avec moi comme délégués d’ATD Quart Monde Sénégal. Notre propre parcours éducatif est un combat. Dans nos quartiers, et nos villages, nous voyons que les enfants et jeunes des milieux pauvres affrontent les mêmes problèmes que nous malgré leurs efforts et ceux de leurs familles.  

Les rentrées scolaires sont des cauchemars pour les parents. Beaucoup s’organisent avec les tontines qui sont une sorte de caisses solidaires, mais les plus pauvres n’en font pas partie et certains s’endettent pour payer les frais d’inscription et fournitures. Souvent ce sont les aînés de la famille qui aident à payer la scolarité des plus jeunes mais ce n’est pas facile car une grande partie de l’économie du pays est informelle et ceux qui ont peu de formation souffrent pour gagner peu et sans aucune protection sociale. 
Le découragement peut gagner car les enfants ont du mal à apprendre à partir du français qui n’est pas la langue utilisée dans la famille et dans le voisinage, difficile aussi de suivre dans des classes surchargées. De plus comment apprendre lorsqu’on se sent humilié ? Un adolescent nous a dit qu’il a abandonné l’école à cause des autres élèves qui se moquaient de lui parce qu’il portait toujours le même vêtement. Difficile d’apprendre lorsque la famille déménage souvent. Par exemple dans la banlieue de Dakar, les plus pauvres habitent souvent soit des logements pas chers exposés aux inondations,  soit des maisons en construction ou des baraques à détruire d’où on les chasse un jour. 

Difficile d’apprendre lorsqu’il n’y a pas l’électricité et qu’il faut aller chercher l’eau ailleurs. Quand il y a un problème à l’école, les parents n’osent pas aller voir la direction parce qu’ils ont peur d’être jugés.  Au village, difficile de réaliser le rêve de l’éducation quand il faut survivre et que l’école a si peu de moyens. Des adolescentes abandonnent l’école, à cause de grossesses ou de mariages précoces. Certains jeunes se découragent de voir leurs parents s’épuiser, voir des jeunes qui ont été à l’école se retrouver sans travail. Pape Mody nous dit qu’il a quitté l’école il y a 3 ans et travaille pour avoir les moyens d’y retourner. A l’usine il voit combien les journaliers sont dans la précarité, il ne veut pas vivre cela. Comme lui, nous pensons que l’éducation, c’est le seul chemin pour changer nos vies et celle de nos familles. 
Selon le PAQUET 2018-2030 qui est Programme national d’amélioration de l’Éducation, 47 % des enfants de 7 à 16 ans étaient hors de l’école, en 2013. Pour beaucoup, c’est à cause de la pauvreté. Si nous voulons bâtir une société inclusive, pourquoi tant d’enfants sont encore exclus de système éducatif ? 
C’est vrai, L’État fait beaucoup d’efforts, mais il reconnaît ses défis, les lacunes et les déséquilibres.  Il investit dans l’éducation 7 % de son PIB, plus de 40 % de son budget, mais les familles pauvres le disent : « on ne voit pas le changement pour nous. Ils construisent des écoles mais pas dans nos quartiers ou pas assez. Et les villages sont oubliés»  Ces parents souhaitent que l’école soit gratuite, que les enseignants soient formés à être attentifs aux enfants qui ont le plus de difficultés, avec une pédagogie qui crée un esprit de coopération dans la classe, et éveille l’intelligence. Et aussi que l’ on encourage les jeunes qui veulent reprendre les études ou se former à un métier. Ces parents disent aussi et surtout que même si on change l’école, ça suffira pas. Il faut s’unir pour éradiquer la misère.   Un engagement fort de la communauté internationale est donc nécessaire.
ATD Quart Monde contribue de différentes façons à la lutte contre la pauvreté et pour le droit à l’éducation. 

Pendant plusieurs années, il a mené une action pour l’obtention des actes de naissances en collaboration avec les mairies, la justice et les familles. Il a également travaillé en partenariat avec des écoles communautaires pour favoriser l’accueil des enfants les plus pauvres. 

Aujourd’hui, à travers nos bibliothèques de rue, les sorties culturelles, les causeries et ateliers, les enfants et adolescents découvrent le plaisir d’apprendre, Le goût de l’art et de la beauté, y développent imagination et créativité et bien sûr l’amitié. Pour les petits, c’est comme un préscolaire où l’on apprend les bases dans une ambiance détendue. Ces actions font le pont entre les différentes ethnies, classes sociales, et nationalités. Elles contribuent au vivre ensemble, et à l’éveil des enfants, cela encouragent les parents à les inscrire ou les maintenir à l’école.  

Les adolescents se réunissent pour réfléchir, notamment sur la vie dans le quartier, les droits des enfants et ils se  préparent à prendre publiquement la parole lors de la Journée Mondiale du refus de la misère le 17 octobre  et lors de la journée internationale de l’enfant Africain le 16 juin. Nous croyons que chacun a son mot à dire, et que savoir s’exprimer donner de l’assurance pour apprendre davantage. Les enfants et ado sont encouragés à initier des actions solidaires comme réaliser des petits meubles pour une famille démunie. Certains de ces ado s’impliquent dans l’animation de la bibliothèque de rue, ainsi que des étudiants de tout milieu. 

Les visites de l’équipe aux familles font grandit la confiance et encouragent les adultes à participer à des rencontres mensuelles. Ils se retrouvent venant de différents quartiers, de différents milieux pour réfléchir sur des thèmes dont l’éducation. Cela les aident à voir des solutions. Sont prévus aussi des temps de création. Ainsi les adultes arrivent à se sentir plus à l’aise dans les démarches à la mairie, dans une administration, ou dans leurs relations avec le voisinage. Enfants, jeunes et adultes contribuent au plaidoyer par leur réflexion sur les réalités vécues et leurs propositions de changement.  

Dans nos partenariats et plaidoyers, ATD Quart Monde utilise les Principes directeurs sur l’extrême pauvreté et les droits de l’homme comme un outil de référence. 

Se sentir digne, utile et reconnu, capable d’exprimer sa pensée et se sentir écouté c’est ce qu’on apprend avec ATD quart Monde, c’est une école de vie, un chemin d’émancipation.

Merci de votre écoute
